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Inom 'p'nn"-'"' '1 '"^•- ^"""^ ^" donne un lave-num pou. cMner la so.t, une chopine deau suffit

r.ntavec la senn-ue fontaine. Xous donnons pourtermnier quelques formules :

^

Xo. I

Xo.

Xo.

Blanc de 2 œufs
ï.ait peptonisé —
1 œuf entier,

Sel de table

I-ait peptonisé —
Hrandv

-L arlioiiate d ammoniaque, «ts xxx
Hrandy

^"ss
Sérum artificiel chaud Oij

•î'J

J^^rs XV

"îss

Ce dcnnor lavement n e.st pas à proprement parler unlavement nutnt.i
;
on le donne dans les cas de sîiockpost-operatoire pour stimuler le patient.

in.—1,'alimentation des malades

oai viv;'!'''"^'
P'"' '

•

"'""' ''" '"-^di'^aments, il ne peutpas V u re sans nourruure. Le médecin, qui prescrit les

Z:^::--::
'"'^^ ''^^^'-'-tration, q^^ df^us^:

'
ulc la d.ete ne saurait se char-er de la préparationou de ladmm.stration des aliments; il nV^/à l"-PS n, les aptitudes. Quand il s'agit d aliment 1naïades, personne ne saurait é-aler la dextérité d'unecmme pour qu, la cuisine est un terrain tamiîie ^ F.!souIe peut apprendre h préparer les aliments d' emanière convenable, à les conserver, à leur do ,nernaspect appétissant, .ie dirai plus, à les servir avec" /^elle seule surtout saura faire man^^er un malade c" ni';.eux sans enfreindre les ordres d.f médecin c.'n erZ;la diete. Le ro!e de l.i i^arde-malade devient donc icde premier ordre, et nous n'aurions pas juéé ce n anuecomplet s;.tic dp.; -v^t:- r . . ^ J s^ ^e manuel

i ç- .1 . Le*, .loti;.,-,, s i^encraics sur les alimenta Pfleur administration.
anments et


